
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

consoler et) se décernant un brevet de Pqiri.ýdian P7rench ! Les autori-
tés apportées par l'honorable .Jugre sont sans réplique. Nous pouvons
y ajouter une déclaration dé*jà ancienne puisqu'elle ruinonte ài 184L~
L'illustre évque de Nancy, Mgr de Forbin-Janson. avait parcouru le
Canada français et adressé la parole aux populations partout avides
de l'entendre. Or. avant de retourner en Europe, il déclara publique-
ment. du haut de la chaire. q«il n'y avait pas de patois au Canada~
q&iil parlait exactement commne en France et qu'il était parfaitement
compris partout. Si l'on voulait un témoignrage plus récent. on pour-
rait citer la lettre écrite il v a environ un an par MI. Jusserand. am-
bassadeur de F'rance aux Eîats-lJnis. sur l'identité du parier françsie
en France. au Canada et aux Etats-Unis. - 'M, Howell a aussi expri-
mé l',étonnement que lui causait la déclaration d'un témoin qui après
trente et un ans de séjour au Manitoba, ne savait pas encore suffisarm
ment l'anclais pour rendre son témnoiginage dans cette langute. Qu'au,
rait répondu le -,avant avocat si le brave hiabit8nt de la campagne lui
eut demandé s'il savait le francais. l'une dits deux lang-ues oîticieîles
du Canada et le complément de toute éducation disting-uée, notain
ment en Angyleterre ?

Une autre leç;on pratiq[ue qui se dégage de cette affaire. C'est
l'importance d'élire des commînssairf-s de Iangnue françaieprotO

noussomms enétat de le faire. Nous avons assez de loyauté et de,
sens de la Justice pour ne pas traiter nos concitoyens d'autres langue0
avec partialité. Le vote est dev'enu, dlans nos temp'ls de démocratie. UO

devoir social au premier chef et c'est forfaire ài un devoir sacré, que

de ne pas aller déposer a5on bulletin dans l'urne claîluc fois quýon eo
a l'occasion.

Nous sera-t-il permis de faire remiarquer aux journeaux, qui ont dit
que l'honorable Itiçor(! av4ait upiséle muaxi mm d-e laimende. (lue o
loi ne fixe dans ce c5as ni mnaximnumu ni mîinimum. I )où il suit quï l
magristrat n'a vait pas de pou voir discrétionnaire, Il n'avilit qu'il appil'
quer le statut.

En terminant, nous nous faisoi»s un devoir de citer à l'ordre d
jour les braves contiribumables endn-fîuasde larnisilf t

scolaire de Union l>uîît. Ils ont donné on exemple. (lui. nous l'esPé»
rons, sera muivi partout oùm l'on s obstinera .1 nous refuser l'enseigne.

ment de notre langue. t
L'assignation en justice sera le comnumeneujent dle lat sagesse

de l'équité pour les commissmaires qui voudraient no>us pi ver des bribe#

de droits que nous ont.rendmee les loite scolaires actuelles.

-Nie I*i>uhh)ion9 pias. les suipplications dvs saints va1lent mnieu% Çx

les travaux des apô(tres4 et dies docteursî. - Mgr Gibier.


